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de Rivoli, pour attentat a la pudeur 
commis avec violence sur la personne de 
la femme démenée R..., «wturlère, de
meurant place Madeleine Caulier. 

Arrestation Importante. Li police de 
sûreté, après des perquisitions opérées 
bterdenetiDA maison de Canteteli. ha-
•jjeeu de la Carnoy refuge d'un ïàs de 
ate'ÏHattEV 5iml? 4?f 6Q é t a t d'»"« 
•ff * ! \ S l£?lT|du5 h t s , m Parl'« «a la 
ZS"1?*** r M * u " d« a«» dont Lille est 
fnïestée et qui ont ces temps derniers 

*o^ïigiï i . i îo m b r e u x vou w *»• 

LE NORD 

AHMENTIËRES 
TVnlodue de uoi. - Lundi tarsier. 

«UntS ion travail, le directeur d u . . . , 
J s M J f I M l o * « *tonofl de v«tr sti verte la porte 
su DVPsfe de li oon * ' 
tentent ton patron 

lirocteor du tissage Du-
verte ta por'" 

i eompUbilite provint fttm&dli 

iNsl-iu pas purvflBu a. i n Ini le voleur 
relire en oubliant de fouiller les autres lii 

L«tiquéte i-ttiilie par la police n'a encore 

x, dechéreng et de 
r les lieux pour combattre 

préservées, la grange et la 
ls fléau! 

Lesétabies 
bergerie ont été brûlée». 

Un mdivida, d'origtoe beige, 
""" n»uir refusé de former la 

et le'4 instruments aratoires ont été la proie des 
OVumes 

La nuit passée pluslpu: 

i garçons, Lucien R 
connut être l'auteur 
wionnô et s'engagea à payer le montant des 

trottoii 
était tombé en montant la bordure du 

i hier. 
- Prastwiw accidents e 

nduit t*fjj 

Prewi 

r mécsnl-. U nommé Franwls Rolland, 
eien, faisant manœuvrer le treou a vapeur a 
bord de l'Union, a „ i-m0ex de la main droite 
broyc, en M«ni pris dans l'engrenage. Ou l'a 
— luit » l'hfjpftal. 

L« srtjur Idan Tresse, oenupé au bassin 
---.•"'liât à décharger un steamT, a lait une 
çhnte et s'est foulé le poignet de la main 
droite---"**», 

Oiufa tranlpa|té a l'hôpital. 
Bert iy . — Tfrriblâ accident. — Le nom

mé Ducrot, agi de 48 ans, tisseur, demeu
rant à "»e*afy, revenait jeudi Vers 10 
heures du soir de cbezl'un de ses voisins 
quand il rut rencontré par une voiture 
qui le tamponna. La roue de la dite vol-
Mire passa sur le malheureux et occa-
fioana de «tol«nfs lésions Internée. 

M. le dveteur Denise, de Bertry, appelé 
en toute hâte, déclara que le cas était très 
grave. 

En effet, le sieur Ducrot succomba vers 
> Heure de l'après midi 

gendarmerie de Buslgoy. 

PAS-DE-CALAIS 

CALAIS 

L'EXPLOSION 
de la chaudière d'une dragueuse 

{Nouveaux détails) 
Compte nous l'avons annoncé par dépê

che Ans notre dernier numéro, une ter-

Fives-Lille, comme on l'a annoncé, était 
amarrée dans l'avant port, faisant face au 
débarcadère, quand tout à coup une forte 

faire explosion, projetant d:ins toutes les 
directions les hommes de 1 équipage ainsi 
que les êpwveedu bateau qui sombra sitôt 
après 

ouvriers allaient quiiter leur travail. 
Le bruit de la détonation attira aussitôt 

une foule de curieux ; eertaina d'entr'eux 
commencèrent les travaux de sauvetage 

drée- Quant au huitième, le patron, il se 
trouvait sur le port ; il n a reçu que de 
légères blessures et s'esl enfui épouvanté. 

rvrw mi n i iajai, w n w v 
dlfder dtf sOltis aux blessés qui ont été 
trfcfitttertts a l'Hôpital. L'un d'eux, le 
nommé Baptiste Carron, 38 ans, a suc
combé hier matin à trois heures après 
d'horribles souffrsnees. 

Voici les noms des blessés : le patron 
Gourbeau, blessures légères; Vanoberghe, 
mécanicien, nombJeuse* blessures Très 
graves ; Dourlens et Levaillant, blessures 
graves, et Magh, bras cassé. 

Les deux morts dont on n'a pu encore 
retrouver les csdsvres.malgréles travaux 
auxquels se sont livrés hier les scaphan
driers,sont les nommés Frédéric Levail
lant père, chauffeur, âgé de 47 ans, et La 
chèvve, âgé de 50 ans, qui ont été tous les 
deux engloutis sdua les débris de la dra
gueuse. 

On attribue cette catastrophe au man-

3ue d'eau dans la chaudière et à l'impru-
ence d'un des ouvriers qui a voulu en 

mettre au moment où le foyer était abso 
lu ment écarlate. 

M. le Procureur de la République de 
Boulogne, avisé par dépèche, est arrivé 
hier à dix heures et demie du malin* à 
Calais, accompagné d'un juge d'instruc
tion. Ces messieurs se sont aussitôt ren
dus sur les lieux, avec U. Vasseur, coin 
missaire central de poljee, afin d'ouvrir 
une enquête sur cette terrible catastrophe 
et tâcher de savoir à qui incombe la res
ponsabilité. 

LA B E L G I Q U E 

LE CENTENAIRE DE 1189 
A BRUXELLES 

ressé de la troupe du théâtre de la Mon 
nais. 

M. Engel chantera la Marseillaise ac
compagné au refrain par tous les artistes 
et par T'orchestre Sennewald composé de 
45 musiciens. Un concert suivra l'exécution 
du chant national français. 

Dans lasoliée du même jour,M. Rourée, 
ministre de France à Bruxelles, offrira no 
raout à ls colonie français» et recevra 
dans les salons de la légation tous ceux de 
ses compatriotes qnf voudront bien ré
pondre & son Invitation. 

F1IT8 DIVERS 
«•IMS* «rem »•••* 

Un eonfrére racepsfrtJIfrtÉiaWt >« ••»»* 
tais daa flhlea qui e'sMt v4U»a4sirsraent noyé 
iree qa'«s rsl avaitsjoshiijRré une correetlss) 
Srteaae k coups de fosVt. NêSS M savons si ht 
ait était eiact; nuis en voici un dont rss> 

thentlc-U sou» est f a r a W pair an eerveépc* 
dant de Uootriohard (Loir-et-Cher). Il saftl 

singe et, qui mieux est, d'un stage s*v 
vsot 7 ^ { 

l\ a'sppelait Bertrand et (Usait partie d'sa 
rqoe allant de ville an ville. Entre antres 
leroists, on l'avait dressé I tirer le p.etolst, 
mt en galopant * cheval aur un chien. 
Le professeur s( l'élève étaient fort sien en 

semble, — ne qui n arrive pae toujours. Us neps 
quittaient guère. Tout dernièrement, on as sàïl 
pour quel motif, la majhsursax dresse »r réso
lut d'en finir avea la vie et, d'une balle de rével-

tirée dans la bouche, se fit sauter la cervelle. 
nort fut instantanée. 
9 singe, témoin de Vivêoêmeol et qol, sajp 

d mie, n'avait pas perdu nn seul détail, rfst 
ramaisnr l terre l'arme tombé* de la main de 

maître et, par Imitation, fit absolum-nt t* 

T î 6TBTJTST A.TTX 
CONSEIL DE 6UERHE OE LILLE 

je à Lille. • 
Minisure panne: M- le Lieutenant Biuï*ciirr, 
Substitut du Commissaire du Gouvernement. 
Ernest-Charles Monda<n, réserviste, insounrs-

sion S lotira de prison, 
Hen.i Velgr. territorial, iasoamission. Ac-
JaltfS Vterset, eaçegé volontaire pour le pre

mier régiment étranger, insoumisiion. 1 mois 
de prison. 

Louis David, sergent su 81 de ligne, vol mili
taire. 1 an de prison. 

FrançoiB Lslrcïlle, soldst an 73-de ligne, vol 
militaire, un an de prison-

Louis Lfnfant, soldat au 127 de ligne, 
terie d'aliments, un mois de prison rfiS 
d'amende. . 

S francs 

TAIBUm CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience au 30 Avril 

Insultes aux Magistrats 
Les insultes aux magistrats, semblent, depuis 

n certain temps, ae renouveler fréquemment 
audiences du tribunal correctionnel. C'ert 

è Pierre Verb( 
ainsi qu'un nommé Pierre Verbeeke, âgé de !7 
ans, ajusteur, sans domicile fixe, arrêté k Hou-
ban. le 23 courant, comparaissait devant la tri
bunal sous la prévention de contravention S un 
ai reté d'expulsion. Il fut de co chef, condamné S 

A la lecture d,i jugement il cria, en s'adres-
ssnt aa tnbuna> : «voua fttes des fainéants et 
des lâches. • Sur h maintien de ces paroles, il 

de correction S Désiré Dehem.Sgéde 
ans profession, pour vols de fouets. 
de correction S Emmanuel Chlebor-id, 

pprentl cordonnier, pour vol de numa-
préjadioe de son patron Charles Four-

joornaller, 
>n pour mes 

Félix Vangerlruy, £0 ans, journalier, 2 
>our expulsion. 

Jean-Baptiste Quennesson, 60 ans, tisserand, 
lemeurant a Lille, pour ivresse récidive, dix 

femande do notnbi wman paSiS— SS appevwascH 
«a monde méeiwLoatriionnegr d'iurornaerU 
Stfpalatioi sistâdiMM Se cette vnie, q j il» ex
poseront dans ans lof" confortablement in»-
(allée, iwira 1,00» piépes «'«use qui ont fait 
radmirattotSetacàpilarV 

A.a Mu*asm en pest étadLer l'asatomie. 
Le Muicua est visible tous.les joars, de 10 

heures du matin a 11 heures do soir. 
Prix d'enUée : Une visite SO sentîmes. 

trouva los deux cadavres couchés cotgk 
l'animal tenait encore le revolver entre ses 

doigts crispés. Ledoctear C . . , appelé h consts* 
le décès d'à dompteur, fut stupéfait de se 

Les Pilule* Lucas, rafraîchissantes, 
laxatives et dépuralives soulagent ans 
indigestions produites par excès de nous*: 
rlture ou de boisson. Une dose de cet 
pilules le soir au coucher, permet de va> 
quer à ses occupations dès le lendemain 
matin. 

Quand la bouche est amère et pâteuse, 
la langue épaisse et recouverte d'un enduit 
jaunâtre, que le matin on fait des efforts) 
pour détacber les glaires et la bile, uns 
couple de Pilules Lucas répétées pendais 
quelques josus, régularise promptemeift 
les (onctions. — 1 fr. 50 la boite. 

du docteur Oxii, 
; Donte et Oie ; 

Coasne j pharmacie Central Oubert et Cie.; 
--•-, ruaPuébla. - A Tourcoing : ST 

Vsnneufville —A Valenciennn ; M. 
Sabia Boulet. - A Freines : M. Bexriex. —A 
Maabauga : M. Huart. - A Boulogne-sur-Mer : 
Dutertre. — A Hondaeboota : De Bil, 19, rus de 
la Goa*. - A La Baseée : M. Cailles. - Twites 
pharmacies. 

Dépôt à Lille : Phai 

Derotibaix, 

L'ESPRIT DES AUTRES 

Embarras de voitures sur un boulevard 
et échange d'aménités entre automédons. 

— EhI va donc, lénsteur crie/ un .co
cher de fiacre au cocher majestueux d'un 
landau armorié. 

— Eh bien t et toi, répond celui-ci, est-ce 
que tu sais ce que tu deviendras ? 

Echo d'examen : 
L'examinateur. — Comment reeonnal 

triez-vous, monsieur, l'acide prussique ai 
milieu d'autres substances ? t . 

— Le candidat. — En le faisant relptrsr 
à un ami. 31 celui cl tombait foudroyé 
ce serait de l'acide prussique. 

Au coin de la place de la République, 
onze heures du soir. 

Une petite dame s'approche d'un mon 
sieur fortéiégsnt : 

— Pardon, monsieur, de venir à vous, 
dit elle, mais J'ai l'air si comme 11 faut, 
que l'on n'ose jamais m'aborder!... 

Foire de Roubaix 
MÉNAOÏR1E S*LV\. 

NGNTAONKS RUSSES. 

THEATRI DE LA FAUI'.Lt DELHAYB. 

HIPPODROME l»K HOUBAIX - 30 chevaux 
- M) Artistes, pour la premiers fois h Ronbaii. 
- Clrque'P. LEHMANN, troupe équeetre fran 
çaise, sous la direction de Mlle Fany Lehmann, 
ecuyèredoeCirques de paris. 

Tous les soirs t S heures iif, Mlle Panny 
Lehmann avec ses chevaux dressés en haute 
école et eu liberté. * Wilton et Mora, les 
champions des 3 barree-tlxes, les plus forts 
du monde. - Mlle Juliette L»gootte. travail en 

SrandevitssBe, saut du gant. — M. Onra, ce 1è
re symnasiarque, créateur de l'exercise l'Hom-

Obus. - Les Mansuy, célèbre troape 

£9sée de 7 personnes surnomme» s Jost» 
sa Rois du Tapie. — Nombreux intermèdes 

i U clowns, -r- Excellent orchestre 

tant* matinée spécialement *"—*• isée pour les 

— 

an bareas alej •érSat, ras 

M' 
E. rn« D*,gQ,uc>urt. M. .^ PtUayre TlMr-

i, t mal*. m U » 4m fclion. - Norbert 
», H as*. fiCmtUtc Orr.ll», 15. 

M»rl«t» 
4 e j » t o (toi*, n «n., cUMlIrr. i 

• ls prenne*» Ma -est settovtlle, OHAND 

IwilIkTistea, trapéiistea ai disloqués. - U cé
lébra Homm< -Cassa, fat a astenu ds srands et 
"-"moa suoeés «Uns toute* les priosisales 

» sent; ires. 30 sent.; Jraea, b) cent — Les en
fants acoompag ' 
que demi plane. 
fints accompagnés de leura parents ne paieront 

i Qambstta, t cot* du Théâtre Casti, 
•NAÏADES, le plus grani i 

de Loodre., des Pokss Bergérsa de Pans et du 
Cristal PaUc* d'Anneau*. - âeance ttsts» 
les demi-heures. - Pris dos slaœs afHchl au 

MENAGERIE LOITRAlNB composéed'one jolie 
t des cinq parties 1a 

boa, pithon, cobra, 
ptntdïvlff; rtin.de 

ajiimasxds divesss» raose. eiaat Owre. fmm* 
•t, loup, lynx, civette de la Havane, ours noir 

de Russie. 
Volatiles : Vautour des ÇerdtUéres, Oac dn 
ont-Blanc, kskatoéi 
fci'Atla», le Soudan e 

oos combats 
acteur domp-

i dressage < 

ô?e betufé, 
Ils ont parcouru les dé-erts, les plaines et lis 
jungles; ils ont été les hôtes les plus redouta-
Mes des forêts. 

J>nt->eafarot griffeidar 
t»ui ponts» jasais dire q_ _ . 

et ets inlt-s terrrbles, «nfermés 
leur dans une grands osas, qu'i 

!t patients, et que l'art du dresi 
mis du aubiio> 
DeujypmpUui 

rapréintation. 
i Mita Zâlia la sympathique et ehSxniantf 
loSiplaote, dans son t ratai I en A.Ù«Bur, est 
eeMnpagna* de l'iBérApide /ênapUiM- u n 
QeTti.dai Miea-lssjsres. de r«sWn-Tti'àti 
u Cirqne d'Eté et dD Palais de Cristal, kqs 

présentera lions et tioases an tuutU ènle et 
travail en férocité. Chaque représentation '~ 
terminée par une grande classe aux I 
eoaps 0e fan, saut de» barrières et pasaage des 

(Siflamméaetréunion de tonte la meut 
Laites et combat du dompteur av< 

. . Saida, Sirths, Romulns, Petite et Clai 
de-Lusc. 

Deax représentations. — La première I 3 h 
la seconde I 8 h 

Pila .ies pieu. . 
» c . , troisièmes, 30 o 

listent S chaqu 

: Premières, 1 fr.; seconde» 

Grand suoola. — Théâtre des perroquets et 
. isesux savantt, présentés par le professeur 
Louis Uerick. la plus grande attraction du jour. 
ftien de plus curieux et de ptm amusant nue de 
T8ir pas sTtlaHS ailés travailler et obéir as 
eomanaademeat. 

KERMESSES 
& mai. — dt-Mauriee (Lille), Bsrkem (hameau 

Camphin-enrPsvéle, Sailly. 

UN CONSEIL PAR JOUR 

Pigeons en compote 
Videz trois pigeons (Je dis trots comme 

je dirais deux on quatre), les Faire sauter 
sti beurra, avec oignon haché, petit lard; 

Juand II est roussi, leur ajouter une ou 
eux cuillerées de purée de tomates. 
Mouillez avec moitié vin blanc et moitié 

bouillon; bon assaisonnement, bouquet 

Ciour qu'Us cuisent en même temps que 
es pigeons. 
Au dernier moment, c'eat-i dire dix mt 

nutes avant d* servir, ajoutez chsmpi-
(;nons en tranchée. On ne doit pas passer 
t sauce. 

Bonhomme FRANKLIN. 

Vasiias-I 
MsrsM 
Irsel 

Prix s 

ETsTS-USIS OE IEÉEZUUJ 
tmiMi«a>k 4B.O0O Pk»t«tl«w *• U 

eomiMgnU tnaamlm 
d»i Chemin» de F«r V n n i i i l l m 

REVENU as «r. mrr tnuror 
l o i l r s in» lor M»l UW 

p e u D'ÉMISSION": MS FULNCB . 
'tycbics A tr. en »oiueri*an»t •» fr. I I» r*p«r-
UUoo.mfr. laUrlui iat lBn- . le lareotl. 

KTÉnÊIS El latUTlStEaUT tâdâlTI» 
ptr le, Kt»t»-UDi» d,V«D«»e»»,p»r t» l in», le* 

i< rraii» »l par lu upUal d» I» B^ieU. 

A Maraeille. t la société Marseille**» i 
leterdam. etiea MN. WeaUndorf et Ci»; 
ixellw, * 1a Cabrée Oéoeiala de iiepori et 

ver,', a le Banque Ontralo ADversoiee. 

Bonnei OommeraUlM «t A|tWIM 
• * » . » ' • « • Mlle 

Do SP Avril 
C de otr r. pria*!-

fiBlledeCelae Pi.) M 
Uettretwerikl'. t» » . . . . 
Bell» épure» poer qiilodo»! M If. l'heeL 
9aeree.-Ce(ÏM1l*alle. niano. b»»e »• 1,1 SI » 
h — Cote ofnei.il». - M degré», «OSOI 

fi rriiilHe. Jv* 7» à 
•ieeole. — Cote oKIalelle. 3j0 beetertrea Alpe., 

Comnet . . 

• é e g . i 

ETATOIVIL D« RODBAU 

;ejehÉ ete 1-erte 
H l t t t r i l 

coua 14 d* a*a.l. a nUoeloUAj . 
te l Renne» . . . 1M » 

i d» mal , . H W rewirae (it n.) 
iderniera . . 55 f5 ' Courent • • 

— I M «tua - IfeM i w . . / 
Oeejnua . . . «» - L>»IHe|, eeerl 
S K t l » • • *» - M dl>^»" •• • • 
idIOTI . .S50 learoneCertoU 
«derilern . . 19 — _ auee 

a n . m i . o i toefeel .- . B » 
Goarut . . . U te Hai. . . . . MM 
Mal . . . . 41 75 i Joillet-.out. . te ffe 
1 de mal. . . 41 S 1 1 de ewi . . 14 10 
4 dereiara . . et - I eemuo 

e*c»uee eamre , Coerenl . . . 
If. diap . . U — Hel. . 

lUROa ! Juillet-eoat » 
. . 55 50 4 de laei. . • I l — 
. . 55 50 Tempa : been 
COURS D« CLOTUHÏ 

aucaae auitoj n 
41 - Courant . . . la ta 

tel . . . 41 75 laei . . . » H 
de mal. . . t t B 4 éeeeei . . U 51 
dénier!. . . et —, 4 d'oolobro 41 — 

•trama eurei Betnaee. • m M 
1 da« diep. à W 50 Balte 10» ail.. U M 

aaarea.ee 4a elaeee 
Ha.re, M avril. 

Cutona (I taratel. — soutenue eut edtei 
-Vante» : 950balle». 

Pevrnr' 

Mareke 4e Llvrrpaal 
Llverpool, 30 avril 

Celons atlspeniptes. — Aflairee Riedéréas S 

édwnjjpri jQM 

tesms 

m 
aiiall 

: ittiuÉiBiirifl 
rCj>tMl^l^id»1ae». avril H.l 
Oomra, avril loin, 17 le*. 
Daeeerah avnl .eaeje)Ta iala.a 
reada : I00 ballae A».iriqe7e«J 

t50 n. aa dlberqueroeaL 
"''"IL.** eeaea 

BOtRSJU 

AneelUell/t. 1 

=--#!.. 
« j n m a u n i t l * -

1 M u . i L i a j a . 

•.aven latTlib M 75 . 
Non liberl laei 

Bulletin $ . 

eoDditlena Iree 

pré» i 
Urdp 
Bont arriver, et la aaftara a » i 

j ï 7 o , O a . « l a j U » l 6 . o » a à 
et«M<ura ktljS 

1/AmertWaabie clôture I 

m 
FnnLLxron DU l'Avenir de ftoubaix-Tourcoing X> 

La Nuit Maudite 
DEUXIEME PARTIE 

U». LUTTE POUR LA VIE 

— Elle pouTait habiter quelque enateau 
dei environ», peut-dire, de telle aorte 
qu'en cherchant... 

— Non. aon, dit la pauvre ïenitrie el 
frayée; il est bleu Inutile de chercher, v», 
car ta mère n'était ra» française. 

— Comment le aaia tu T 
— Ne l'ai Je pas entendu, à son accent? 
— De quai paya, alora T 
— D'Angleterre... plus tard, ie me suis 

informée moi-même dans la contrée, dans 
les chtteaux, i A vallon, dana les hôtel,, 
J'ai fait toutes sortes de démarches, com
me tu penses, et Je n'ai rien découvert, 
j'ai laissé partout mon nom afin qu'on pûi 
me retrouver... 

— comment était vêtue ma mèrr'Etali-
•lle Jeunet... belle'.... Paralaaait-elli 
riche?... 

—Oui, elle semblait riche, car... J'ai vu... 
a ses mains, des bagues d'un grand prix ! 
«telle n'avait guère plus dé vingt aba ai 
elle était ravissante, malgré sa trutasae.. 
aussi balle., oui... que moi... car met 
auaal J'étais belfe, a cet âge... dit Albin» 
avec sn soartre mélancolique. 

— CaUe histoire est étrange I QuelieeiV 

ton opinion, ma bonne?... Qu'en penses-
« t . . . 

— Hélas ! mon enfant, que veux tu que 
te dise r Je crois que ta naissance était 
une faute qu'elle a du cacher t lotit Te 
monde... Sane doute parce qu'elle était 
jeune tille... ou peut-être parce qu'étant 
femme elle craignait l'époux absent... Et 
la mort l'aura surprise avant qu'elle pût 
s'occuper de toi... avant qu'elle pût te As
signer à quelque ami, à quelque parent... 
Tout cela ne semble pas ausai étrange que 
tu le dis... Il y avait un secret a garder 
certainement, on s'est entouré de précau
tions pour que ce secret ne traneplrat 
pas, et ce sont oes précautions qui m'ont 
empêchée de retrouver la trace de ta 
mère... Voilà ce qui fait, Paul, qu'ayant 
perdu mon enfant au sortir de mes cou
ches, Dieu t'a envoyé à mol pour que ta 
le remplaces., pour que tu me tiennes Heu 
deDls... Et eaot» est ai vrai, mon Paul, 
lue souvent ls confusion, dana ma pen
sée, est si grande, que je ue mu rappelle 
pins ls perte que J'ai faite autrefois,et que 
:e te considère et que Je t'aime comme al 
lu étala bien réellement mon (lie... 

— Oui, tu n'as Jamais cessé d'être bonne 
pour mol ; si Je retrouve ma mère et al 
elle est riche comme tu le crois. Je ne 
•'oublierai pas. Tu viendras vivre auprès 
le nous et Je suis sûr que ma mère sera 
Heureuse que tu ne la quittes point. 

Tout ce que disait Paul tordait le pauvre 
oeeur d'Albine, parce que chacun de ces 
mots tranchait comme un poignard, toi 
montrant combien, malgré aon dévoue
ment, son abnégation, ses sacrifices, elle 
tenait peu de place dans la vie dn Jeune 
h 'fnme. 

Celui-ci reprit. 
— Je voudrais encore t'adreaaer quel 

ques questions. 
— Paria, mon enfant. 
— si loin que se reportent mas souvs 

nlrs, Je me vois toujours habitant une 
graude ville. Parla sans doute... 

— C'est Paris, où Je suis venue mêla 
blir, alors que tu avals environ nn an. 

— Pourquoi as-tu quitté ton pays ? Si 
mes parents veulent te retrouver, c'est là 
surtout, et en premier lien, qu'ils dirige
ront leurs recherches... 

— Là où Ils s'adresseront, Je te l'ai dit, 
on les renseignera. 

— Tu avais un enfant, lorsqu'on me 
confia à toi. Qu'est devenu ton mari? 

— Je n'ai jamais été mariée, dit Alblne 
à voix bus», les lèvres toutes blanches, 
les yeux fixés a terre. 

— Pardon, ma bonne, Je n'ai pas su lin 
tention de t'offenser. Je ne t'en aimerai 
paa moins. Encore nn détail, le dernier, 
nous avons été pauvres, très pauvres, 
n'est ce pas? 

— Oui, c'était il y a longtemps. 
— Cepeodsnt, je ne me souviens pas 

d'avoir souffert de la misère, et II me 
lemble Mes, aa contraire, que mes «a 
priées étaient satisfaits et que tu obéis 
sais à mes fantaisies. Une psu vie ouvrière 
comme loi ne peut paa écouter toutes les 
bizarreries qai passant dans la tête date 
enfant. Elle s'y ruinerait... D'autre part» 
ton affection pour mol, qui est grande,' 
fen conviens, ne pouvait aller Jusqu'aux 
prlvatiooe, qui me sembleraient naturel 
•••i - »'«st l'éfoisms et l'Ingratitude ordl 
iialré», — al ellss venaient d'une mère... 
Outre l'srgspt que | 0 0 l'a donné la pre

mier jour, tu as donc encore reçu quel 
que somme, par la suite? 

Elle hésita une seconde : 
— Non, dit elle, Jamais : 
— Alors, c'est toi qui m'as fait élever et 

instruire... c'est à toi que Je doit tout ce 
que Je sais, ce que je suis?... 

— L'argent reçu le jour où lu me fus 
apporté m'aida longtemps... 

— La somme était forte? 
— Très forte. 
— Combien ? 
•A Plus de quarante mille franc f dit elle 

au hasard. 
Panl après réflexion, murmura : 
— Me» parents doivent être très riches. 
sX un désespoir Irrité te Huit dans ses 

ywx, avec i'sure désir d» retrouver an» 
fortune. 

— Tu n'as done paa trop souffert*. 
dit-il. La rente de oo capital noue a ptr 
mis à loua deux de vivre. 

— Cet argent nous a fait vivre.... en 
•fiel... 

— Aujourd'hui, peut être, l'as tu dé
pensé, ou slSD s'il t'en reste, aela ne suint 
pins aux frai» de mon éducation? J'ai de* 
goûts qui me font [aire des sottises, Je 
l'avoue... Hais Je ne vondraia pas le ge 
nw... Et toutes ces questions à propos de 
est srgent, n'ont qu'un but, celui de le 
dire que Je suis aasez fort et aaass savant 
maintenant pour vivre de mon travail.. 

— Que dis tu là, Paul, voudrais-tu ms 
quitter f 

El Alblne s'était dressé*, effarée. 
— Non. Je n'y songe pas. Tu ma crois 

donc bien maevateet surtout bien Ingrat' 
•* Ne parlons f*« entre BOUS de reoon 

naissance, mon ekfao'.. Je t'aime comme 

''aimerait ta rhèreetpas salrëmenl, vs, 
sois en sur.., SI l i me qulttaisjamaia cols 

ie consentit un mal affreas... 
Et, en effet, ses traits étalent décompo

sés, une sueur mouillait son front. 
Elle regardait Paul avec terrear 
Et, souriant encore, îpour cacher son 

angoisse maternelle, pour empêcher qu'un 
soupçon effleurât l'esprit du Jeune homme 

- Je suis si babltuée, à loi, dit elle. 
Puis, faible et lâche dsvsni la cralntede 

le perdre, cel entant, qui était aa vie, elle 
continua de mentir. 

Les quarante mille francs, dont Je le 
parle, ils ne sont point épuisés, loin d* 
là, bien au contraire, même... Ils ont 
augmenté. 

Comment cela? dit 11 avec un geste 
dé Joie. 

- J'ai réfléchi que plus lard cela peur 
rail l'être utile pour l'établir et je les ai 
gardée et, quand j'ai hérité d* madame 
Clinchard.je les ai mis dana le commerce, 
•t les rentes se sont accumulé*) de cette 
fsc m el le capital que je t* donne, qui 
était bien à moi, mêla que je n'ai jaraeie 
coasidéré que comme «n dépit, gftaàk* 
encore al tu le veux bien. 

- J'accepte, dit Paul, maie Je ne r ac
cepte que comme un prêt que je te rerat. 
bourseral quelque jour quand j'aurai re
trouvé me* parente. 

- Tu penses done à («a cherchée t^ 
- SI J'y pause' tfeai mon rêva eoàat-

tanl l... 
- Pardonna)-*»!, Paul, dit la •amvr* 

mère, dont le cosur était serré par on* 
effroyable doul*w... tu l'anBulea dene *t 
lu n'es donc pas heajTWX prêtés mol t 

Paul, la regard sombre. p*Tê>pe*é(t pat?, 

Et Albin*, des pleurs dana I 
disait: 

Hou Dieu, ma serai 
peint ? aurai* Je dons m 
lui dire?... p e r m i s M 
mère... Mais c'est d'à 
ment, que j* n'ai paa é'wb 
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encore pour arriver an 6T 
drameqeanoiis racontons. 

ces an*éeè> la**»» trmrsées 
de* augolsse* petit Albin». 

Elle avait compte ser rsjreettoeej 
mir aa tendre*** rsHexte» finaje é 
troavallc*»* lui q»e**«srt»4 
renés poli*. 

Albin* avait quarante cinq I 
EU*as psretsaatt «réunie 
EU* était ' 

certes, elle péoviit être» 
an viDaf*. saat cm» i 
elle use source d'inquU 

Autans ds* amie* i 
eiuq mie avtawnrsuie, m'evol 1 
la jolie Albin* MlrueljèMt' s 
et rlUé «.ni n* itff 
n'**! pourtant I* d 
rayonnant» dînerai 

Peter van Oejjn avait I 
fqié en ce» é*TB*éf*v I 
«anlsefair. — 
prnrité»* par Paul, dan» 

1 rua Moaeesur le Pria**, U 
«atrrwt, venant piéaMe* 
rani» an MiVst souscrit <e| 

ffltt. 
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